
[image: Couverture : Diome Fatou, Marianne face aux faussaires, Essai, Albin Michel]



 [image: Page de titre : Diome Fatou, Marianne face aux faussaires, Essai, Albin Michel]


© Éditions Albin Michel, 2022

ISBN : 978-2-226-47356-1

Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.


Prologue


Quelle distance espère-t-elle couvrir, avec sa frêle rame ? diront les rabat-joie. Pauvre rameuse ! Elle prétend guetter le lever d’un nouveau jour, alors que les ténèbres s’épaississent. Complètement à l’ouest, celle-là ! À force de se croire chez elle sur toutes les eaux, elle s’est enlisée à Strasbourg ; y brisera-t-elle sa rame ? Maintenant qu’elle prend Bâle pour Bassoul, ira-t-elle jusqu’à chercher son île d’origine entre Cologne et Rotterdam ? Non mais, franchement, une Sénégalaise louvoyant sur le Rhin ; pourquoi si long et tortueux sillage ? Au lieu de nous piquer des truites, que ne retourne-t-elle pêcher des carpes dans son Saloum natal ?

De mon plein gré, ne fuyant ni guerre ni famine, tentée seulement par un sourire et poussée par la fougue romantique de ma jeunesse, j’ai posé rame et valise en France pour des raisons conjugales, depuis 1994, à Strasbourg ; j’y ai donc passé plus de la moitié de ma vie. Naturalisée, non par mon bref mariage-bizutage mais après huit longues années de saut d’obstacles, depuis 2002, lorsque l’on me demande : Quelle est votre nationalité ? Je réponds : franco–sénégalaise. N’y voyant qu’une réalité administrative, les Trieurs des enfants d’Ève haussent toujours les sourcils et me rient au nez. Française de papier, osent dire ces betteraves, qui s’identifient à la teinte de leurs fesses, au mépris de la Constitution. Pour quelle raison cette dénomination exaspère-t-elle tant les monolithes des deux rives ?

Qu’est-ce donc qu’une Franco-Sénégalaise ? Est-ce patience ou résignation, si j’en arrive à saisir l’occasion, ici, d’expliquer l’idée que je m’en fais ? Puisque cela semble toujours une énigme pour certains, que Diogène nous éclaire de sa lanterne ! En attendant, si les rayures que me trouvent les loups d’extrême droite les turlupinent, qu’ils sachent qu’elles ne font pas de moi un zèbre, mais simplement un être vivant, vibrant et chancelant de tout ce qui touche, trouble, exalte ou secoue l’humain. Quant aux usurpateurs des mouvements militants noirs, instrumentalisant la colère des victimes dans le seul but d’entretenir la haine dont ils se nourrissent pareillement que les loups qu’ils prétendent combattre, qu’ils sachent que, teinte au soleil et offerte par le Suprême Designer, ma peau n’est pas une camisole de force ; et, ni leurs accusations pavloviennes ni leurs invectives ne me soumettront à leur bâton de faux bergers. Au front, contre le racisme et les discriminations, j’affronte toutes les malfaisantes bêtes à crocs ; d’où qu’ils viennent, les racistes ont tous le même pelage gris et menacent la fratrie humaine. Au Sénégal, en France comme au Kamtchatka, ne vivent que les miens, la seule identification complète restant humaine. Cette identification m’oblige, partout, à prendre la parole, chaque fois que notre aptitude à vivre ensemble – qui rend possible qui je suis – se trouve menacée. Or, aujourd’hui, en France, me démentira-t-on si j’affirme que tel est malheureusement le cas, alors qu’une meute de loups enragés décrète le crépuscule ?

À ceux, révoltés par les discours nauséabonds des faussaires et qui se mobilisent, mus par leur dignité humaine et la volonté de défendre les valeurs républicaines, surtout, que nul blues n’éteigne notre soif de lumière. Face aux loups et faux bergers, ces Trieurs diviseurs de notre fratrie, que notre foi en un destin collectif demeure inébranlable. Lorsque nous en venons à douter, excédés, révulsés par le tenace bruit et la lourdeur des sabots, souvenons-nous toujours que les malheureux qui les traînent restent nos frères, nos-frères-malgré-tout, et que notre sort ne s’améliorera pas si nous avons la morgue de nous contenter de les ignorer. Imaginons ; quel palefrenier irait se plaindre d’avoir reçu des coups de patte d’un cheval sauvage ? Ainsi des chevaux, ainsi des personnes, même si c’est vexant pour nous ; notre attitude ne reflète que ce que l’on nous a appris. Alors, l’éducation, encore et toujours !








I.
La montée de l’obsession identitaire



Niodior → Dakar → Paris → Strasbourg, plus qu’un cap, un mektoub ! 1994, le maître à danser de l’amour pour seul compas, j’ai accosté un matin d’hiver sur une rive du Rhin. Toute nouvelle terre nous voit renaître à nous-mêmes, nous compte les premiers pas et, aussi, les gamelles.

Mais, quelle idée de débarquer en Europe, en cette saison qui vous ankylose les mollets ! Que dire des nuits précoces et de tous ces ciels gris de janvier ? Lune de miel ou bizutage ? Dehors, seule la cathédrale faisait sa diva sans grelotter. Au tombé de son manteau blanc, on aurait dit un céleste gâteau de mariage saupoudré de sucre glace. Marianne, dis-moi : enneigées, tes autres villes sont-elles toutes aussi belles que Strasbourg ? Vexées, Nice et Biarritz se jetteront-elles en mer, si je dis que Strasbourg est la plus belle ville de France, après Paris ? « Calme-toi, petite ! Plus tard, tu comprendras que les disparités ne sont pas réservées qu’au sud du Sahara. En attendant, arrête de marcher comme un pingouin sur la neige, sinon ton derrière te servira bientôt de luge ! » J’étais pourtant attentive, mais l’hiver était particulièrement rude cette année-là. Était-ce un présage ? N’ayant pas le talent de Surya Bonaly, mes saltos arrière n’étaient jamais volontaires. Combien de fois les statues ne m’ont-elles vue faire la loutre sibérienne dans la rue ? Bottée, chapeautée, gantée, emmitouflée, j’avais la foulée d’une centenaire et me demandais la même chose que ceux qui riaient en me regardant trébucher ou m’affaler. Prévenue du verglas, mise au parfum de ce glacial vent qui vous glisse des aiguilles jusqu’aux os, quelle fille du Sud serait assez mordue pour venir jouer les fakirs ? Que ceux qui doutent encore du pouvoir hypnotique de Cupidon me disent : sain de corps et d’esprit, comment en arrive-t-on à troquer le soleil permanent de la plus belle île du Saloum contre le ciel hivernal rhénan ?

On pense décider de tout, jusqu’au jour où la vie décide de vous. Cela, on finit par l’admettre à la fin de la lune de miel. Que dis-je ? La lune de neige. Un an. Deux ans. Terminus, tout le monde descend de son petit nuage. L’été était-il neigeux en 1996 ou bien était-ce moi qui avais anormalement froid cette année-là ? Les charlatans ne vendent pas que de faux gris-gris, il en est qui vous embarquent pour les étoiles et vous balancent dans un ravin. Pourtant, j’avais tout prévu. Tout, sauf me retrouver un jour à faire la carpe à marée basse au bout du monde : maman, si tu savais… Maman, était-ce une nasse ou un filet ? Mais, quelle maléfique potion magique apprivoise et abandonne ? Qu’importe, c’était l’autre siècle !

Vivant donc en France depuis 1994, j’ai constaté l’évolution du champ sémantique du discours politique, qui n’a cessé de dériver, jusqu’à la cristallisation thématique actuelle autour de l’identité. Quelle autruche oserait dire que cela n’a pas favorisé la montée de l’extrême droite ? Aujourd’hui ancrée, celle-ci s’offre même le luxe de se ramifier, pendant que ses thèses s’enveniment. Et, pour une binationale, la tristesse va crescendo. Politiciens de France, Machiavel avait pourtant prévenu : gare à celui qui fortifie le loup ! Bientôt l’élection présidentielle de 2022, et les tribuns qui réclament les clefs de l’Élysée se moquent sûrement de mon avis. Naturalisée française depuis 2002, et consciente de mon impuissance, j’ai la faiblesse d’être incapable de rester indifférente, quand s’élèvent des voix prônant la haine. Ces désagréables voix résonnent nuit et jour dans ce pays, qui est aussi le mien, si j’ai bien compris la loi. Marianne nous garantissant, à tous, la liberté d’expression, j’use de la mienne pour décrire le bal des anguilles sur Mars ou le charme des orchidées, mais aussi pour crier mon désarroi. À ceux qui s’en offusquent, je n’ai qu’une chose à dire : tous ceux qui en viennent à raconter leur cauchemar auraient préféré leur sommeil tranquille. Tant que les extrémistes haineux nous gâcheront les nuits, il sera légitime de les combattre.

Pendant la campagne de l’élection présidentielle de 2017, alors que le débat sur l’identité nationale faisait rage, j’avais publié Marianne porte plainte ! Convoquant la figure de la Liberté et de la République, Marianne, déplorant l’ambiance délétère et les chefs de meute qui argumentaient le rejet de l’Autre, je réclamais des passerelles, non des barrières, entre les ethnies, les religions, les communautés, toutes les composantes du pays. Rêvant d’un vrai et franc rassemblement autour des valeurs républicaines, au-delà de nos différences, j’allai donc, de ville en ville, à la rencontre des Français. Hélas, voici comment les belliqueux tentaient de me briser l’élan, lors de certains débats.

Un loup – Mais de quoi se mêle cet oiseau migrateur ?

Un charitable témoin – Elle est franco-sénégalaise…

Deuxième loup – Franco-sénégalaise, tu parles ! Pff, ça veut dire quoi, ça ?

Troisième loup – C’est qu’une immigrée ! Occupe-toi de tes oignons, t’es pas chez toi, ici ! Ça te rentre dans le crâne, ça ?

Que dois-je retenir de cette leçon qui m’a été répétitivement administrée par les loups en 2017 ? Alors qu’itinérante, je dénonçais les répulsives thèses de candidats mal inspirés briguant l’Élysée – des Trieurs diviseurs contre lesquelles Marianne ne pouvait que porter plainte – la réaction de leurs fervents supporters ne se fit pas attendre !

Combien étaient-ils à me reprocher un trop d’aise, m’accusant même d’outrecuidance ? Sûrement plus qu’il n’en faut pour peupler le désert du Ténéré, compte tenu des sondages de l’époque. Bien sûr, tous ceux qui désapprouvaient ma démarche et tous ceux qui, avec un brin de condescendance, la jugeaient par trop naïve, ne s’exprimaient pas forcément. En revanche, ceux qui s’accordaient le droit de me remettre les pendules à l’heure, eux, donnaient leur avis en monarques et, souvent, dans un langage de charretier. Dois-je gâcher de l’encre à vous transcrire les lettres d’injures ? La fierté de poule mouillée des expéditeurs/trices ne mettant jamais d’adresse, leur ego s’auto-annule et ne requiert donc aucune considération, encore moins une réponse. À titre informatif, voici quelques exemples, mais, avant de vous heurter au famélique vocabulaire des lycanthropes, prenez un antalgique ; la haine est un marais salant, on y voit rarement fleurir de l’intelligence.

Lettre 1 : Bonjour Madame la guenon ! Ça va, tu te plais bien chez nous. Y’a bon les allocs ? T’étais venue étudier, maintenant que tu sais compter jusqu’à dix, va bouffer des bananes chez toi. Dégage ou on te fera dégagé (sic) les pieds devant !

Lettre 2 : Salut, Madame la scribouilleuse ! En fait, je te salue même pas, t’es qu’une guenon. Dégage de chez nous ! T’es là que pour profiter des allocs avec ta putain de marmaille. Alors, tu dis merci la France et tu la fermes, sinon, va crever dans ton bled avec tes sales gosses !

Lettre 3 : Marianne porte plainte, ben oui, contre les incrustes comme toi. T’aimes bien la France ou les allocs ? Je vais demander le remboursement de ma redevance télé, maintenant qu’ils invitent des singes qui jouent les intellos chez nous. Fatou machin, mon cul oui, t’es qu’une sale Fatima nègre, une putain de DAECH ! Allez, tu fiches le camp de chez nous, sinon on t’expédiera au bled dans une boîte…

On te fera ceci ; on te fera cela ; mais qui, on ? Les faucons, eux, au moins, montrent leur bec à leur proie. De ce tonneau, j’en ai reçu de quoi faire un recueil d’âneries, mais, comme les ânes ne lisent même pas leurs congénères, c’est la poubelle qui se délecte de cette baroque prose. On m’a même envoyé un cercueil en cadeau (merci Colissimo), dessus, en bas d’une croix, c’était marqué en caractères gras : Fatou Diome 1968-2017. Un regret : à la croix, le décorateur aurait pu ajouter le croissant lunaire, la ménorah, la roue du dharma, la fleur de lotus, le torii, le taiji, le lion aux couleurs rastafaris, le soleil de Râ, Roog sène, avec son pentagramme droit, etc. ; non seulement pour multiplier mes chances d’absolution auprès du Seigneur, mais aussi, et surtout, afin que j’emporte avec moi la détresse de tous les peuples. J’étais pourtant reconnaissante à l’expéditeur/(trice ?) d’avoir fait l’effort esthétique de respecter mes goûts, car le cercueil était taillé dans un carton mauve et, dans la lettre jointe, les tombereaux d’insultes étaient rédigés d’une encre de cette couleur. Certains courriers ne contribuent même pas au fonctionnement du service public ; glissés directement dans ma boîte aux lettres, ils ne rapportent pas un sou à la Poste. Déjà, en 2001, à la publication de mon premier livre, La Préférence nationale, j’en avais reçu un de la sorte, avec des excréments, sans doute d’une personne souffrant de problèmes digestifs et qui ne savait plus où chercher de l’aide.

N’allez donc pas croire que j’ébruite ces beautés pour m’en plaindre, cela dure depuis vingt et un ans ; et, j’ai toujours préféré frustrer leurs auteurs par mon silence. Ils n’auront pas leur quart d’heure warholien grâce à moi ! me disais-je. Et, je ne les évoque ici qu’afin que nous réfléchissions ensemble ; d’abord, à ce phénoménal éclectisme de la nature humaine : mêmes Sapiens, mais tellement différents et, parfois, si divergents. Ensuite, mettre cette réalité en exergue permet de faire toucher du doigt, à ceux qui n’ont pas la chance d’être noir(e)s, cette part effrayante qu’abritent certaines âmes. Cette part déshumanisée et déshumanisante n’enlaidit pas que ses porteurs, mais la fratrie humaine elle-même ; car, capables d’empathie, nous portons aussi, même à notre corps défendant, l’affront de voir certains de nos semblables s’avilir et se dégrader à ce point. Dès lors, n’est-il pas normal que, chacun à son niveau, nous fassions de notre mieux pour tenter d’embellir notre humanité ? Me concernant, chacune de ces urticantes missives redouble ma motivation. Et, si la désertion est condamnable pour un soldat, elle ne me semble pas honorable pour un écrivain non plus. Notre humanité, qui héberge tous les drapeaux, n’est-elle pas la première patrie à défendre ? C’est à elle que j’ai prêté serment. Si les céphalopodes qui me crachent de l’encre noire imaginent me décourager, qu’ils se renseignent sur la lutte traditionnelle sérère ; au Saloum, ce n’est pas qu’un sport, c’est un état d’esprit. Guettant ma reddition, les malfaisants ont le temps de vider la Méditerranée à la petite cuillère.

Pour de tels êtres, prions : que la lumière atteigne leur cavité cardiaque avant leur dernier souffle ! Surtout, ne les traitez pas d’animaux, car ceux-là, la SPA n’en voudrait pas. Hurlant, griffant, mordant, ils ignorent que, sauf disette intellectuelle, la politesse n’empêche pas le débat, bien au contraire, elle l’enrichit, le rend intelligible et constructif. Mais, allez dire ça aux loups enragés ! Ils s’attaquent à tout bipède qui a le tort de rester vertical devant eux. Quant aux bœufs, passez votre route ; ils broutent le grand trèfle avec les colchiques et vous n’aurez pas fini qu’ils auront pris vos mollets pour des tubercules. Non, méfiez-vous de tout ce qui broute ou griffe ! répétais-je aux bonnes âmes qui s’avisaient de prendre ma défense, lors des empoignades de 2017. Non, ne sacrifiez pas votre peau pour sauver la mienne ; à part Marianne et moi, il y a sûrement d’autres gens qui tiennent à vous.

Alors, après les brimades des fauves, comment en suis-je arrivée à risquer, de nouveau, mes guiboles ? Simplement, en me posant deux questions devant ma glace, l’été dernier ; or, parfois, la glace vous tire une gueule de juge d’application des peines. Allons-nous nous débiner face aux faussaires ? Laisserons-nous aux loups et aux faux bergers le loisir de s’accaparer la maison de Marianne ? Je ne sais pas pour vous, mais, pour moi, la réponse coule de source. Je ne peux pas regarder détruire ma part de France sans rien faire !

Un homme averti en vaut deux, dit-on ; sans minimiser les messieurs, l’arithmétique peut en déduire qu’avertie, une femme de double nationalité en vaut quatre. Du moins ai-je retenu la leçon des loups, quatre fois plutôt qu’une. L’ai-je pour autant comprise ? Rameuse, je me réfère à une tout autre : si contrariants soient-ils, récifs et tempêtes ne détournent pas le marin de sa mer. Insulaire, Niominka de Niodior, l’Atlantique pour berceau, je laisse les pieds secs aux chats. Ils se chamaillent au port pour des carcasses de poisson, au lieu d’aller pêcher. Oh hisse ! Là-bas, au Saloum, les bourrasques ne gardent jamais longtemps les pirogues en cale sèche. Mousse, un vieux pêcheur, m’a appris que le murmure des vagues confirme aux humains qu’ils sont encore vivants. Revoici donc ma barque, proue en l’air. Pavillon ? Liberté ! Qui partage mon cap est bienvenu à bord !

Contrairement à leurs attentes, la hargne des loups de quai n’a fait que raffermir ma détermination. Et, parce qu’ils parient sur la faiblesse, voire la lâcheté de leurs cibles, rester debout me semble aller de soi. Qu’ils se le tiennent pour dit : chaque fois que leurs hurlements ou coups de griffe me feront bondir, je saisirai ma rame, ma plume, ma sagaie sérère et défendrai ma France à moi : celle qui ne distingue pas ses enfants adoptifs de ceux de son lit, la France de Marianne, qui proclame solennellement son attachement aux Droits de l’homme, en préambule de sa Constitution. Constitution affirmant dès son article premier : « La France est une République indivisible, laïque, démocratique et sociale. Elle assure l’égalité devant la loi de tous les citoyens sans distinction d’origine, de race ou de religion. Elle respecte toutes les croyances. Son organisation est décentralisée. La loi favorise l’égal accès des femmes et des hommes aux mandats électoraux et fonctions électives, ainsi qu’aux responsabilités professionnelles et sociales. »

Responsabilités professionnelles et sociales ! J’assume les miennes. Imaginez un instant les valeurs énumérées dans cet article s’entretenant pareillement que les plantes vivrières ou les arbres fruitiers dans une ferme. De tels plants n’attendent nulle saison pour verdoyer, fleurir. Mais, plus que l’espoir des planteurs ou la qualité des sols, c’est la sueur qui les fait croître et les maintient d’une génération à l’autre, donc, toute personne sensée se fait un devoir d’y verser la sienne. Notre modeste démarche ne consiste qu’en cela, quoi qu’en disent ces loups qui confondent la France avec leur tanière. Et puis, les loups, les a-t-on jamais vus jardiner ? Ramer non plus ! Quelle que soit la rive, j’ai toujours largué les amarres, les devinant en train de flairer, filer leur proie dans les buissons. À mes trousses, qu’ils interrogent l’étoile du Berger ! Rameuse depuis l’enfance, je n’envie pas la sédentarité des hêtres et des baobabs ; eux meurent hors de leur terreau. Moi, je n’habite pas le mien, c’est lui qui m’habite. Rameuse, l’Atlantique m’effraie moins que les juges autoproclamés, les fanatiques, les racistes, les sexistes, les obscurantistes, tous ces lycanthropes qui pullulent sur les dunes comme sur le bitume et pourrissent la vie des autres. Une barque m’étant asile, j’enchaîne les marées. Qu’importe la longueur ou la sinuosité du trajet ? Je n’ai pas la cadence qui essouffle les impatients.

Toujours des loups de quai pour vous gâcher l’escale ! Ces xénophobes, reprochant aux autres leur présence, que savent-ils des vents de la vie qui, seuls, rabattent une barque sur une côte plutôt qu’une autre ? Où qu’ils remuent, il s’agit de leur tenir tête. Que dire à ceux qui les laissent prospérer, les regardent ruiner la paix sociale sans bouger ? Équipage, n’attendons pas ceux qui se promènent en ciré par tous les temps et parlent de la houle depuis le rivage. Oh hisse ! Cap Fraternité !

Une question à ceux qui tiennent encore à la France : comment avons-nous glissé de la fracture sociale, thème de campagne de Jacques Chirac, en 1995, à l’identité nationale, thème de campagne de Nicolas Sarkozy, en 2007 ? Notons que ce fut après son passage anxiogène au ministère de l’intérieur, lui qui, en 2005, voulait déjà nettoyer la racaille au Kärcher. Entre ces deux étapes, les discours de la fameuse « droite décomplexée » ont dégradé durablement l’atmosphère, car ils n’ont pas délié que les langues de la droite républicaine, ils ont aussi grandement débridé celles du Front national et favorisé la montée de celui-ci jusqu’au deuxième tour de l’élection présidentielle de 2002, installant ainsi ses thèmes obsessionnels : immigration, islam, préférence nationale. Il en est qui le combattaient, paraît-il, et se vantaient même de siphonner ses voix. Ministère de l’immigration et de l’identité nationale, ce fut le comble ! Qui peut imaginer figer, délimiter, structurer l’identité ? Or, il est bien question de cela, dès lors que l’on se met en tête de l’administrer, au point de lui dédier un ministère, au même titre que l’industrie, l’économie et les finances. Prétendant contenir les loups, ils leur ont ouvert la bergerie ! Bande de naïfs ou d’hypocrites ? Prêts à tout pour accéder à l’Élysée, vendre leur âme au diable ne leur suffisait pas, il leur fallait, en sus, nous prendre pour des canards sauvages ! Voyons, qui partage les prises du loup est complice de sa chasse ! On ne combat pas l’extrême droite en s’appropriant ses thèses, ceux qui ont agi ainsi les ont légitimées. Si cette idéologie est devenue la norme, où va la République ? Les urnes seront-elles les boîtes magiques qui nous rendront la sérénité ? Nous aurions gardé cet espoir, si les partis dits vertueux se montraient fidèles à leurs valeurs.

La gauche dénonce les outrages de l’extrême droite, mais elle-même est-elle exempte de reproches ? Hélas non, elle a sa part de responsabilité, pleine et entière. Faute d’avoir fait du chômage et de la pauvreté le cœur de leur mission, les gouvernements successifs de gauche ont déçu les classes populaires. Par dépit, une bonne partie du monde ouvrier, du prolétariat, la base même de l’électorat traditionnel de gauche, a tourné casaque. Radicalisés dans leur frustration, certains se sont laissé happer par l’extrême droite, dont les diagnostics simplistes fouettent les bas instincts et font des immigrés des boucs émissaires. Non seulement la gauche n’a pas regagné la confiance de bon nombre de ses fidèles, mais elle s’est discréditée encore plus en se laissant embourber dans des débats contraires à son histoire comme à ses valeurs fondamentales. Le fameux épisode sur la déchéance de nationalité, pendant le mandat de François Hollande, a laissé des séquelles. Déchéance de nationalité ? Est-ce vraiment un thème qui sied à la gauche de Jaurès ? Justice ! Clemenceau aurait-il souffert qu’une telle proposition de loi figurât dans son journal, La Justice ? Ah, qui hérite est libre de faucher les arbres du jardin ! Mais, tout de même, si les pères pouvaient deviner ce qu’il advient parfois du fruit de leurs âpres batailles ! Déchéance de nationalité ? La nationalité serait-elle un costume de théâtre à rendre si le spectacle déplaît ? Sans liberté, égalité et, surtout, fraternité, qui donc voudrait être français(e) ? Non, en accordant sa nationalité, Marianne ne fait signer nul bail. Elle ne la prête pas en usurière non plus. Elle vous en habille, parce qu’elle vous reconnaît la même dignité qu’elle arbore et défend pour tous ses enfants, adoptés ou non. Et, non, sa Constitution ne propose pas de nationalité à durée variable, selon les gènes, la religion ou l’origine. Quel horrible débat, j’en ai cauchemardé ! Oui, j’en ai voulu à ses commanditaires, car c’était humiliant et nous posait, à nous Français(e)s d’origine étrangère, des questions cornéliennes : ma nationalité, pesée, soupesée, rendue précaire à force d’être corrélée à je ne sais quel non-dit ; mon tour viendra-t-il d’en être dépouillé(e), expulsé(e) pour x raisons ? Vu l’ambiance délétère, est-on sans vergogne de la garder ou ingrat(e) si on la rend ?

Donner pour reprendre, mieux vaut ne pas donner du tout. Retirer un bienfait humilie peut-être celui que l’on en dépouille, mais cela ne grandit jamais celui qui se dédit. Acceptez-nous ou refusez-nous, c’est votre droit ; mais si vous nous acceptez comme compatriotes, soyez à la hauteur de ce que vous attendez de nous, cessez de nous chercher des poux et de nous mettre à l’étroit. Non seulement c’est déplaisant et décourageant pour les personnes d’origine étrangère, mais c’est absolument déloyal, car cette façon d’agir relève d’une incommensurable hypocrisie qui se joue des valeurs de la République. Pour notre honneur à tous, la politique devrait être une affaire de gentes Dames et de Gentilshommes. En ce qui me concerne, ce n’est qu’après avoir écrit Marianne porte plainte ! que j’ai pu me réconcilier avec la mienne.

Aujourd’hui, quand les loups s’accaparent les débats, qui pour rassurer les venus d’ailleurs ? Qui est crédible dans ce rôle-là, quand les historiques protecteurs mêlent leur voix à celles instillant le doute et la peur ? Récemment, Arnaud Montebourg s’est fait tristement remarquer en proposant de bloquer les mandats Western Union que les immigrés envoient pour la subsistance des leurs restés au pays. Ce serait, pense-t-il, un moyen de pression contre les gouvernements qui rechignent à reprendre leurs migrants clandestins. Les immigrés seraient-ils des mineurs sous tutelle auxquels on interdirait d’utiliser le fruit de leur labeur à leur guise ? Seraient-ils les seuls à ne pas avoir ce droit universellement reconnu à tous de soutenir sa famille autant qu’on le peut et où que l’on soit ? Homme de gauche, celui-là ? Devons-nous le remercier pour ce coup de menton au plexus ? Quelle différence entre sa position et celle du Rassemblement national, dont le porte-parole, Laurent Jacobelli, a martelé exactement le même discours ? Ces deux seigneurs antimigrants, que font-ils de la responsabilité individuelle et de la propriété privée, toutes deux inscrites dans nos lois ? Où mène leur vision des droits de l’homme à géométrie variable ? Tout cela donne le mal de mer !

Rappel : avertie, une binationale en vaut quatre, donc quatre fois, je me suis posé la même question : après s’être exprimé comme il l’a fait, monsieur Montebourg se considère-t-il encore de gauche ? Prônant la déchéance de nationalité, le Président François Hollande et son Premier ministre Manuel Valls étaient-ils vraiment de gauche ? Ceux-là revendiquent-ils encore Jaurès et Clemenceau ? Peuvent-ils, aujourd’hui, s’étonner ou s’indigner franchement face à cette extrême droite ragaillardie qui cavalcade, caracole et fanfaronne ? Peut-être, s’ils nous croient tous amnésiques, car, évidemment, ils savent mieux que quiconque que ce débat qu’ils nous infligèrent a lui aussi contribué à la fortification des idées de ceux qu’ils prétendaient combattre. Les mêmes qui dénigrent habituellement l’humanisme de gauche dénoncent en permanence sa soi-disant pensée unique, l’antiracisme, et ce qu’ils appellent « le politiquement correct », c’est-à-dire cette élémentaire décence qui, auparavant, freinait l’expression publique du racisme crasse, de la xénophobie, du sexisme, etc., ceux-là, qu’ont-ils à dénoncer maintenant ? Aujourd’hui, ils ont toute raison de se réjouir d’avoir remporté la bataille idéologique dans l’arène politique comme dans l’opinion publique. Lorsqu’ils causent identité, avec une véhémence telle que les branches du hêtre en viennent à douter de faire partie de l’arbre, qui pour leur rabattre le caquet ? Peu s’y aventurent encore, car ils ont de quoi moucher leurs adversaires, il leur suffit simplement de les renvoyer à leurs décisions d’hier et de souligner les intersections avec leurs propres thèses. La France penche dangereusement vers l’extrême droite, parce que sa droite, dite républicaine, n’a pas maîtrisé ses embardées, mais aussi parce que l’ancienne digue s’est rompue : la gauche s’est brisée en mille morceaux à force de dribler ses propres principes. À ruser avec ses valeurs, qu’a-t-elle gagné, à part des combats fratricides ?

Depuis que le Front national est parvenu au second tour de l’élection présidentielle de 2002, les thèmes obsessionnels de l’extrême droite n’ont cessé de gagner du terrain. Immigration, sécurité, identité, islam, préférence nationale, ces sujets monopolisent quasiment les débats et semblent dicter l’agenda politique, d’où les successives modifications de lois. Des lois de plus en plus défensives, souvent paramétrées contre et de moins en moins pour. Depuis le début des années deux mille, chaque attentat, chaque drame, chaque fait divers est exploité par l’extrême droite et par ceux qui la marquent à la culotte. Avec ces moyens de pression – les mêmes constamment réactualisés –, elle a influencé directement de nombreuses décisions politiques. Bien que les gouvernements successifs s’en défendent, la lutte contre le terrorisme a carrément dérivé vers le tous contre l’islam. Pas besoin d’avoir l’oreille fine, dans tous les discours, même de ceux que l’on croyait raisonnables, on entend le même son de cloche : Pandores, gardez-moi un œil sur les musulmans ! Le diable se niche-t-il dans leur barbe ou sous leurs tapis de prière ? Évidemment, la société doit être protégée ; mais faut-il rassurer les uns en persécutant les autres ? Faux bergers, ceux qui agissent ainsi ! Les injustices ne protègent personne, elles aggravent les conflits et fragilisent la République.

À force d’amalgames, on a fini d’associer tous les musulmans de France aux terroristes, dont eux-mêmes sont aussi des victimes. Au Bataclan comme ailleurs, les balles ne différenciaient pas Pierre, Coumba, Marie, Mamadou, David, Jamila, Karim, Salomé… Reconnaissons-nous réciproquement notre douleur, luttons ensemble contre les malfaisants, mais ayons la pudeur et la grandeur de ne pas désigner des victimes expiatoires parmi les innocents. Dur, très dur d’être musulman en France, en cette époque ! Et, nul besoin d’être de cette confession pour l’affirmer, c’est une évidence, et seules les autruches font mine de l’ignorer ; elles verront les loups, si par malheur elles se retrouvent un jour à leur menu. Que les hypocrites complices des loups ne viennent pas me tintinnabuler des histoires d’islamo-gauchisme ! Dans ce pays qui a légiféré, consacré la laïcité, l’islam-bashing signale-t-il autre chose que des bêtes à cornes ? Voyez, cette main muselant toute bouche qui voudrait m’interroger sur les croyances que j’ai ou non, c’est celle de Marianne ! Elle m’autorise à vous dire que le nom que je donne ou non au Seigneur, ça ne vous regarde pas ; que j’accède à Lui par la prière ou à la nage ne coûte rien à vos rotules !

Citoyenne, je constate et atteste. Et, comme moi, toute personne de bonne foi peut remarquer qu’être musulman, aujourd’hui, en France, c’est l’une des épreuves du Seigneur. Répondre au terrorisme par la haine du musulman, c’est contribuer au succès des extrémistes religieux. Parce que des criminels ont dit Allah Akbar : Dieu est le plus grand, avant de commettre une horreur, prononcer cette expression dans certains endroits peut abréger votre vie. Pourtant, elle est aussi courante dans la vie des musulmans qu’Alléluia pour les chrétiens. Non, les jeunes des banlieues ne sont pas forcément provocateurs en le disant, c’est simplement une inoffensive exclamation familière.

Suspectant quelques brebis galeuses, certains se croient tout permis ; or, même à Gandhi, des coups de bâton incessants auraient fini par donner une agressivité de lion. De son habituel ton martial, Gérald Moussa Darmanin a annoncé avoir décidé la fermeture de la mosquée de Beauvais. Qu’a-t-il retenu de son illustre homonyme musulman ? Moïse, dans la Bible le fils d’Imran, est celui que le Coran appelle Moussa, et surnomme Kalim Allah, le messager à qui Dieu a parlé de vive voix1. Salam, Moussa ! Fallait-il infliger une punition collective aux fidèles de Beauvais ? Profanation ! N’aurait-il pas mieux fallu s’inspirer de la sagesse du patriarche Abraham ? Selon la Genèse, lorsque la colère divine menaça de s’abattre, de faire périr l’ensemble des habitants de Sodome et Gomorrhe, soucieux de justice, Abraham s’indigna : « Il en serait du juste comme du criminel ? Profanation ! Toi, le juge de toute la terre, tu ne ferais pas jugement ? » Et, le Seigneur promit de ne pas détruire, rien que pour épargner ne serait-ce que dix justes qu’il aurait été injuste de châtier à tort. Et, si notre République n’a pas instauré un régime d’exception pour les musulmans, le ministre de l’intérieur, notre frère Moussa, tient-il tous les chrétiens de France pour responsables ou complices de la pédophilie qui secoue actuellement l’Église ? A-t-il fermé une seule église pour préserver les chérubins ? Bien sûr que non ! Et, nul ne doit jeter l’opprobre sur ceux qui n’y sont pour rien ! Alors, ce discernement qui garantit la sérénité des citoyens chrétiens innocents ne devrait-il pas s’appliquer aussi pour leurs concitoyens musulmans ? Si la justice est vraiment de mise, personne ne devrait se voir assigner une culpabilité qui n’est pas sienne. Les malheurs ne légitimant pas l’injustice, le terrorisme ne doit pas faire oublier aux dirigeants que la paix sociale repose sur l’égal traitement des citoyens. À force d’indexer les mêmes, on a désigné des cibles aux loups. On peut valider le combat contre le terrorisme et dénoncer l’injustice de ce regard suspicieux qui pèse sur l’ensemble des musulmans. La justice ne peut être aléatoire.

Chers compatriotes, où regardions-nous, pendant que les loups nous poussaient subrepticement dans les fourrés ? De la droite décomplexée, nous sommes passés, sans intermède, à l’extrême droite sans complexes. Les médias ayant dédiabolisé l’hydre, les propos racistes fusent de partout. Jadis honteuse, la xénophobie se clame maintenant et s’assume au grand jour. Après France 2, CNews a déroulé le tapis rouge à Éric Zemmour et beaucoup d’autres, partageant ses immondes thèses, se sont vite engouffrés dans la brèche, puis rabâchent ses thèmes obsessionnels – Identité vs Immigration et Islam – en sa présence comme en son absence. Dans l’obscurité, le regard cherche obstinément une lueur ; alors, écoutant ou lisant ces nouveaux chroniqueurs ou éditorialistes, j’espère toujours capter dans leur expression la phrase, la modulation qui pourrait rassurer un tant soit peu. Par exemple, Alexandre Devecchio, il semble apprécier la réserve de Bandia, au Sénégal, si j’en crois une vidéo, qu’il a postée sur son compte twitter le 10 janvier 2022 ; on y voit des girafes se balader. Super, me dis-je, si ce gars du FigaroVox aime mon pays natal autant que j’aime le sien, il serait deux fois mon frère ! Hélas, plus j’écoute ses interventions, plus je me dis que, du Sénégal, il n’aime peut-être que les animaux, compte tenu de la véhémence avec laquelle il parle de l’immigration et de l’islam, deux sujets par lesquels le pays de Senghor est très concerné, les communautés mises en accusation dans les banlieues françaises comportant aussi des siens. Excédé par l’immigration, Monsieur serait-il plus eurocentriste que mondialiste ? me suis-je parfois demandé. Mais, voici un tweet qu’il a posté, le 5 janvier 2022, à propos de la démarche européenne du Président Macron et du nouveau Chancelier allemand, membre du Parti social-démocrate de son pays : « Les prétentions fédérales d’Olaf Scholz #Macron pourraient faire de la France notre passé et de l’Allemagne notre avenir… » La frilosité est donc à ce niveau-là ! Ironie de l’histoire, ce sont les conservateurs, qui ne voulaient pas renoncer à la colonisation, qui vivent aujourd’hui avec la crainte viscérale d’être dominés. La souveraineté que ces souverainistes réclament pour eux-mêmes, il serait temps qu’ils la reconnaissent à tous les peuples. Au lieu de seulement rabrouer les migrants, que n’œuvrent-ils à faire cesser le pillage des ressources africaines par les firmes européennes ? Cela garderait les migrants chez eux, car nul n’aime être accueilli comme un pestiféré. Mais, ces propagandistes qui se méfient déjà de leurs frères de même continent, qui gaspillerait son souffle à leur demander un effort d’ouverture vis-à-vis des immigrés, venus des antipodes ? Pour certains, le monde se résume à leur nombril ; et, leur bonheur, c’est l’humanité moins les autres. Aujourd’hui, nombreux sont les déclinistes qui diffusent la peur de l’Autre, tout en se prétendant détenteurs de la solution. Non, pompiers pyromanes ; l’autarcie n’est pas la voie, ni pour la France ni pour aucune autre nation.

Plus que les habituels tribuns de la haine et leurs adjuvants, les adeptes du tri sélectif crispés sur l’identité, ce sont ceux qui gardent leur flegme devant eux qui m’effraient. Une Guadeloupéenne, passe-plat d’Éric Zemmour ! N’est-ce pas humiliant pour le joli teint de Madame ? Il est vrai qu’elle était déjà biographe de François Fillon. Un(e) journaliste n’est pas responsable des propos tenus dans son émission ? L’argument s’entend, jusqu’à une certaine limite. Ancienne membre du CSA, de 2009 à 2015, Christine Kelly n’est dupe de rien. Alors, ce sourire à l’inadmissible, n’est-ce pas irrespectueux pour la mémoire de Victor Schœlcher et d’Aimé Césaire ? Certes, nous devons tous gagner notre pain ; mais, faut-il pour autant prendre un crachoir pour une gamelle ? Que vaut un salaire, lorsqu’il nous coûte la dignité qu’il était censé nous assurer ? Ceux qui accueillent les discours haineux avec complaisance m’inquiètent ; n’avouent-ils pas ainsi leurs affinités lupines ? Totalement banalisé, l’inacceptable d’hier est devenu notre amer pain de tous les jours.

Les loups ne sont plus en embuscade, les voici, toutes dents dehors, en face de nous. Quelle est la probabilité qu’ils m’assaillent de nouveau de leurs rudes cordialités ? Si vous avez la même chance de gagner coup sur coup à l’Euro-million, je parie une phalange qu’en 2022, vous serez riche au point de porter de l’aide humanitaire aux Suisses. Leur assaut étant inévitable, rassurez-vous, ils seront reçus comme ils le méritent ; une rame en main, un marin n’est pas dépourvu. Anticipons donc, ici, les vilaines attaques. Ne voyez là ni parade ni excuse et, si notre propos vous semble une plaidoirie face aux sourds, considérez-le comme un signe de courtoisie : aussi prévenante que prévoyante, ma grand-mère m’a quasiment perforé le tympan à force de me répéter qu’il fallait rester polie même avec les chameaux, surtout quand on vit loin chez soi. La doyenne ne croyait pas si bien dire !
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